
MÉLANGES JUDÉO-ARABES

XXX

Formules dans les Lettres de « Gueniza ».

M. Ernest James Worman a comblé une lacune sensible de l'épis-

tolographie arabe en nous initiant, dans son article si important :

Forms of Address in Genizah Letters 2
, basé sur une grande

richesse de matériaux, à la technique des lettres arabes. La série

de lettres provenant d'une Gueniza que possède la Bibliothèque

de l'Académie des Sciences de Hongrie (fonds Kaufmann) permet

d'accroître et d'illustrer les matériaux fournis par M Worman. Je

voudrais, dans les lignes qui suivent, signaler quelques détails

de cette question.

/. — A propos des noms des auteurs et des destinataires de

lettres, que M. Worman donne sous les nos xlvi, xlix, lu, lvi, lviii,

je ferai remarquer que notre fonds possède plusieurs lettres où il

semble que figurent des membres de la même famille.

N° 1
3

. A droite : âMÎ JUsl &y*l\ &**j & <&*? à) <s^y°^ <s^^
«t«Xfiïj *3*x**». c^aS^ »bb

||
A gauche : àu*ù ^ ju^ ^ cJjAw

N u 16. A droite : b[«ax] ya d^dd "j ^«h]na !ttp ^n» ^bitn ^-nob

sm«m îitj nanfin nn-pn nbba
|| A gauche : a>a insbaâ "p d^D3 p

(?) JTOM 'V

1. V . Revue, LU, 187. — Les caractères arabes employés dans cet article viennent

de l'Imprimerie nationale.

2. J. Q. R., 1907, p. 721-743.

3. Cette numérotation est provisoire.
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N° 18. A droite : r^n j ifinna n's n D^oa ij'o ia« "paba •wbitt

n«»ya dn-ini n«pa nbba b«»K l ii »ts binan "pi
|| A gauche :

ra \snr;a p *{na ma-Kioi narna.

Parmi les noms, j'en relèverai un qui est rare : c'est celui de

^L*** (Worman, n° lxxx), que je retrouve dans l'adresse de notre

morceau n" 15*, lettre adressée à rrastn» p !"Htj> p Epbâïa tijo ia«,

où la notice de Fauteur de la lettre est ainsi conçue : panes "po

mrma nain oipba ^ba bar n n 73 a o p ba uni p,

£. — Une formule bien remarquable est celle qui est employée

à la fin des adresses, à la suite du nom de l'auteur de la lettre :

rm» naewa (Worman, lxxxix), ou ricniE naattaK (iô., lxxxiii), en

caractères arabes sb^ ajlol (xlvii). Elle se trouve souvent aussi

dans nos documents, par exemple au n° 17 : ^t çAxÛÎ i<xa Jua>

asy* ajU aj^j c£^g*M <->*•«:> (dans le ms. écrit deux fois comme ^1)

&ôs}\j o^Ls. ^jj© /*vAtyi). Cette formule signifie que la lettre est confiée

à l'honorabilité du porteur, qui est prié de la transmettre sûrement

au destinataire : ï\s^o &U! . La fréquente orthographe &\sy> et

ïWTKTtt ne permet pas de penser à ï£p* ,
« amour ». Il y a une for-

mule hébraïque équivalente (empruntée à Is., 25, 1) dont je noterai

un exemple, emprunté au n° 2 de notre collection : r^ban ^5n

îiwayai ht* ûnhjo HNpn i-rbba bsraN n*àa rros n-â r-ipns ^b*.

A gauche : njââ ama» ^i -j><o ia« rraa» pN. Au-dessous : nain»

Mais, à côté de cette formule, j'en ai trouvé une autre servant

au môme but, dans notre n° 43. A droite : bxuN ^"m ['rhyw ^bx

S'a mao pN amas ia "piaTa n«pa nbb«. A gauche : narra p
"a»â pnar -n orna» rnbn. Au-dessous : "rai naba.

Le n • 27 Budapest, lettre de recommandation d'un nommé Sâlim

à Mançour b. &£*» (?) d'Alexandrie, contient les deux formules

l'une à côté de l'autre : à gauche, sous le nom du destinataire,

<x^ A? (le second mot est formé par une ligature assez em-

brouillée et est douteux) ; à droite, sous le nom de l'expéditeur,

. . .*iUI; je n'ai pu déchiffrer le groupe qui suit, tant il est com-

pliqué. Il n'est pas douteux que la formule tpi naba exprime, elle

aussi, le souhait que la lettre parvienne sûrement aux mains du

destinataire.

1. C'est peut être ce mot qu'il faut lire dans Worman, n° xc, à la fin de la ligne

(na^EN).
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La signification du mot nai dans cette formule ne m'apparaît pas

clairement Al-Dahabî cite ce dicton, sous la forme du hadith :

« Quand quelqu'un a terminé (un écrit), qu'il n'écrive pas : bala-

gha (la fin est atteinte), car c'est le nom d'un Satan; qu'il écrive

plutôt : Allah i
. » Mais j'ai peine à croire que ce conseil ait quelque

chose à faire avec la formule qui nous occupe; il se rapporte à

l'intérieur de 1 écrit.

3. — On trouve souvent dans les inlroductions et souvent

même dans les formules d'adresses de ces lettres, à côté des sou-

haits de bonheur pour le destinataire, l'expression de sentiments

opposés pour ses ennemis et ses envieux : Nmc«m »tw ...naai

(Worman, n° lxxui). Cette formule épistolaire constante n'est

pas spécifiquement juive. Aussi bien que dans les introduc-

tions d'une foule de lettres de la Gueniza dont les destinataires

sont des personnages d'une situation élevée (Naguids, etc.), elle

se retrouve, par exemple, dans une lettre adressée au Kâdi

suprême par le célèbre Scbâfi'ite Aboû Ishâk al-ScIrîrâzî (mort

en 1083 2
. J'en reproduis le début pour montrer que les for-

mules des lettres judéo-arabes ressemblent tout-à-fait à celles des

Arabes de religion musulmane : aLoïJI ^cls btXlu- *lb <*Ni Jliot ^bS

jteLIa^. Sur le côté de l'adresse de la lettre
{

loimwân , la formule

est la suivante : ^àb^xiJî Ji* ^ ^W *$ ^iJsJi^ ** jzàxti} *pU».

La même formule, empruntée à la correspondance arabe, est tra-

duite aussi en hébreu 3 et quelquefois même développée par rhé-

torique. Entre une foule dexemples '\ j'en choisis deux, parce que

les lettres qui les contiennent ont peut-être pour destinataire (ou

du moins la seconde) la même personne à laquelle est adressée le

n° vi de la liste de Worman.

a) Voici le début de la première (non numérotée encore) :

r-Hneat nnpi min | ta"«n nais ys nown T»^ ra-p ^ ^d

ftaMn) tzann laasn "j^-n
| pân cm:N wa-n ^3^73 m«cn

1. Mîzân al-ïtidâl, II, p. 472 : ^^^.-^ p~\ *^ £h *^£ <-^^A ïks *io^»J
£-f

l«>i

aMI *^ic <-~&?. \j&}'

2. Al-Soubkî, TabakcU al-SchâfiHyya (éd. du Caire), III, p. 298.

3. Z. D. M. G., Lï. p. 445, 1. 15.

4. Il y en a aussi dans des lettres de Juda ha-Lévi, Dîwân, éd. Brody, I, p. 213,

d. i. : -pfcmproa nsnrn, v»p wm, vekï iwp^ ;
ibid -, n > p- 328

>
l

-
3 :

Va'nN lafiyn Vam» ^^y^- Cf. la lettre pleine d'humour dans la 8 e Makame de

Al-Harîzî (dans Brody-Alhrecht, Neuhebr. Diciilerschide, p. 191, 1. 15 et s.).
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na^iKi i^am ^puîi rr\'?v -prn nbsn
l

— ^aœ imEc -nom

—IÏ5BO I TbD"1 in*"! "\ap3tt1 *P3fiP1 CZr!72 D^pr T8W1DÎ3H I "PETZÎ"'

^3"iN frra* I «3«m Tien "airra nnx ^a ^ab aarv fa ^a -p-in

'idt "0">* -jn^cna ^ttobi st» yacm "»3TiN nPwXi oana a'^DC^.

La lettre est signée : ^ana rrabia 'pan mi?: pibtD omn *pa* pk?3

C3
Ao imba*.

6) N° 3 Budapest, par l'intermédiaire d'un certain na miJD '"i

pan pw, par ^s? isa^ia •jTnn -m, adressé à taam annaN ip aa

pan 3>"n «bi?273 ii^am. Le discours d'introduction contient ces

mots entre autres : nra batt rranai saaitt -ooi û^Dtt> nbnn

'iai t yi73"NT pp nmm «aitts nbsiam a^iN nysam.

J'ai voulu montrer seulement que ces procédés employés pour

introduire et pour adresser les lettres correspondent exactement à

des formules empruntées par les scripteurs juifs à des modèles

arabes qu'ils n'ont fait qu'imiter.

4. — Qu'il me soit permis de rattacher ici quelques observations

aux textes publiés par M. Worman. dans la mesure où je puis le

faire sans avoir eu connaissance des originaux Je sais par expé

l'ience que les formules d'adresses écrites en caractères arabes

soulèvent fréquemment, avec leurs ligatures et leurs arabesques,

les énigmes les plus difficiles, qu'il est très difficile et souvent

même tout à fait impossible de résoudre. Néanmoins, il est presque

certain qu'au n° xn il faut lire LâyLsa (kàss n'est sans doute qu'une

faute d'impression): n° lxx, 1. : l^i5\> aMI s\y, n° lxxvi, 1 j^.=^

au lieu de j-*^ ; le sigle c^JU, n" s lu et lix, doit être pour

&y&, « le défunt », et se l'apporte au nom qui précède immédia-

tement. — N° xci deux fois ^^vUi (?).

Dans les textes en caractères hébreux: n 0S XLvetLxxxvn, au lieu de

Wialire nana =j*ù. Le nom d'Alexandrie est toujours accompagné

de ce déterminatif. — N os
lxii, lxiii, lxiv, lxxii : "•a"»;ab et ^a^a ^bx,

ce que Worman appelle une « somewhat uncommon epithet ». Elle

est, au contraire, très commune : c'est wd. — N° lxvii : nnsanm,

l ïinofiom '. N° lxxx : aaio f» *pabb est sans doute la date a"abb,

« le 29 du mois », et le
f est un lapsus calami de l'écrivain. Le mot

qui précède : Nna (on attend artonn ou quelque chose d'analogue)

ainsi que celui qui suit : pnrasba iront pas de sens. — N° lxxxii :

Wi,l. rran, « celui qui m'est cher entre toutes les créatures ». —
N° lxxxvii : 'rro»iBfcn, lire rraawaKi.

1. Cf. Revue, L, p. 183, texte, 1. 2.
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XXXI

Fragment d'une lettre des communautés du Caire

a celle d'ascalon.

Le n° xxxix des textes édités par M. Worman me fournit l'occa-

sion de choisir un fragment, analogue par le contenu, qui se trouve

dans la collection de Budapest (numéro provisoire 21). C'est un

fragment, comme on va le voir; le texte coupé ne se poursuit pas

au verso, qui est recouvert d'autres notes d'un caractère commer-
cial. Ce texte semble — c'est ce qu'on peut inférer des corrections

— être le brouillon d'une lettre adressée par les collèges rabbi-

niques de Fostât et du Caire à la communauté d'Ascalon, à l'occa-

sion d'un malheur (n^Tn) survenu aux trois communautés juives

de la capitale égyptienne. Malheureusement le fragment s'arrête

exactement à l'endroit où le véritable sujet commence à être exposé

en arabe.

rn »i»a

by D\mTn l vzviz va-m non ^bni-i fTb* wna pix- ">b"<N ^n
"n:n by D^-nnn | r-naMga D-n^nin d^d nbn«73 m iyvh tz^E ba

?n»ib r-nKns ^ ana mais
i ^iWP rwTOism ncn ^aia [^]nb«

nblao "iNsnnb p-r rvoyn won "îata I non mrarb D^nr^iz ï-mn

•s^rn mbnp swiip cr r-nsax n«T [^bsns | ï-ipix ici* ïvb*

ta-mn îPTTpn ^npn cr? an nvaT ^3ir aibia "«-itdt^ |
r-rp-ii:

tana^ | D"npTn l é3^3t«n D'maTi DTOnann* "pbpTO» riri^a

"»ba iy na^ta | amb? p^-m "ip-is "pwa aa73rm a^Eia-n irnbs

tzsy^vi ab*,3>b |
Niab rmaainan nvapn nnsn p ob'iarn ->-i

runèn ""â ysna [^Érrer] ainara xi-pn arrb* a^pb tarttbn* naman

pan tt pi ni* vra>
I
inbsn Nbi iraian &*b û^bbni

ifraFntta ï-ncvn anbian "piN ^:i 2 n[Di3i ohbia ail naia

I
ï5b©)3i 2 p3"H ^na ^:\a * n:N "1373731 aibœ ïWTann | inmriiai aib^a

snosai û^baan nosai a^Tabiai-rn mo:a bnp rnbwân s-nbnpn

taaTiN nmbœ 4 tannba "p-ier n-irusp b« rwnpn naibafi "tv*

1. Corrigé au-dessus de la ligne; le texte primitif était: "CNHa DOH "QlpS

tnspîm.
2. I) y avait d'abord *;"H n^a.

3. Correction; texte primitif : ïiaibttn T3> MKTnpn HinNpbN bnp.
4. Correction ; d'abord : "|3113fc.
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ts=pb3> û^bbsnToi DDnma ^miai £3D?ûib^n ib&nw
I

1 fln^inn

i-ibsn ba noun 127372 yTaœ**© ea^arcri inb« ^sb» pin | i-nmiû

&Darm nTONbobN DDb ttbba dôon DDttbys n:nn [ban]

ï-njitâybK rfnba Nj3 batfiM «73b hsk noanbfin frarnba

Budapest.

I. GOLDZIHER.

1. Je suppose qu'il y avait là une phrase telle que « ceux qui sont tenus de vous

aimer », comme par exemple dans Worman, n* lxx : nmiTO V~inD73.


